
MELANGES RELIGIEUX

grandI nombre de metjeunes confrères plus capables que moi,
et donnera naissatice à quelque autre ouvrage plus iéritoire
que le mion.
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LES JESUITES.

on lit dans une correspondanuice:
a< Les rêvoton o tirî:s out gagné. Nous apprenons tout-

:à-coup que les Jésuitesde Sanîluigne ont été chassés à coup
(li pierres. A Turin oni presse leur expulsion. Un ordre
est orté par le Roi. Les Jésuites sorteut de Turin le

iêine jour. C'était im vcnîdre i. Le chimancle, e courrier
arriva à Chamlry, et le Iudi sopir,[listîe dle .lésites. Luin-
di soir le courrier nirriva à onnevi lle. Aussitbt 'itendan

part avec l'a vocamt seal tl telques cmarbimiers. Le iatint
ils sont àMilan avant que 'oni n'eût rien appris. Vers 7¿,1
heures le P. ministre vient dire aux jeunes Jésnites mjn'ils
pririent dans la jumrnDCu. O leur apporte des habits
uiYîîu-s. On veut emballer des livres; mais défense est

fCe de rien empourter e ce qui est à la maisot. Les scellés
sont miis par>t onten comeni içant par lacimbtlre du prncu-
reur. Aii on ne peut doniie aux élèves et aux Jésuites

te largent resté chez le 1 préfet des classes. lusieutrs
u'eueit pori aller en France, en Suisse, en Alemagne oui
en Piénmot que 5 ou 10 francs. Peu reçuirent davantage.
Le rcateur dut llégmà tut a hu cu ni autt lordre du gou-
vernmemenLt. Il venait d'ti ide.-. minisires qui île par le roi
soniunnlmit le recteur te remiettre le collège a l'Uiiversité, et
celu immdiatemeit ; de renvoyer sans délai le enfants
à leurs iarents en leur atniiionçanlit que le ollége se rouvri-
rait le 20 iars. Les Jésuites som dcthirés bannis de toute
'étendue des Etats Sardes.

Les élèves net témoigné de l'affclt ion à leurs anciens
maîtres. Qmui le recteur leur a annoncé les ordres du
goutVenement ils oit rié à plusiuN reprsc: tVivent les
Jésuites labbs& Grobel a préset édes prospectmus du col-
l e du lOnnevile ; il ni s'est pas fait de partisans. tin
mi re demadaitm tuls étaient les rbloiciens qui voulaient
<lonnter leurs nomnis polur continuer leurs cours dans tini autre
collige. Pas unmt ne s'esi préseité.

Une bade d'lèves parmi lesquels il y avait 6 Jésuite,
toits à pied, quittèrent. M ilui pour aller à Genève. Ils arri-
vèrent à Hitnneville 5 ou 6 à la fois. On sum çonnait qu'il
y avait des Jésuites dan la troupe, et on leur chanta la
chanson bien conuie Ilommes doir, d'où sorte:-vous, etc.
L'expulsion des Jésuites a fait gande sensation en Savoie
et à Genve. La préoitation avec laquellemie sest fuite
leur a attiré les sympaties même le ceux qui desiraient
le plus les viuion du py'.

On écrit de Savoie au sujet dle rl'xpulsion des Jésuites:
-1 Sans avertissement préalable, l'enseignemiiuent et en-

levé aux RIZ. Pères Jésuites dans les Etats dle Sa Majesté
Je roi de Sardaigne. Cete isposition souvermie ne leur
est pas lius tôt notfiée, que les igent s du pouvoir se pré-
sentent pour la mettre à exêcutitot. Ordre est donné de vi-
der instaittiiniment les maisons ;imaîtres et élèves ci sont
expulsés, sans que, du mois dans quelques étuîlissements,
il leur ait étu permis de predre les vtements et Pauent né-
cessires pour le voyage. Les scellés sont apposés sur les
avoirs de chaue comu mt,au uoin d'une commmain ro-
yale luit va sien emparer, ec rien r anloice eiore qu il se-
ra quetioi de pcnion ni d'indenit pour ces pauvres cl-

ori m, a ni-
S A près le viîlentt oirage qui les a dispersés, ceux d'euinre

eux cui sont liés dans le pays se sont provisoireiment abrités
Ius le toit pa:ernel, et profiteront tle 'aflctuteuse hospiumlit é

de leur famtuille jusqu'à re que la divine Providilence enu disp1 I-
se autrenent. Les autres, la pIlupar suisses le naissance,
qui Jetés hrs ide leur patre uar lt freur dle lun gan radical
.s'étaien réfugiés auprès deîleurs freres., dans les coléges de
Cham rv et de ira, se trmueut rulits à tentdre la main
pour aviir des moyens d'exisence.

d' Nour- toronsencore quelle imprersion ce grand coup
d'Etat, ausru'imuiititndu, aura produite mi lesi
populaiuns saut.es au-delâ îles Alpes ti ansno!tr pisible et
religieuse Savoic, il est iiun sujet grave de preoccupund e-
tonnieient, d'aîfllbc.toin, île regret, de craintes et d 'larimes.Cej
ie sont point seulement les ones pieuses et les hommes reli-
gieux qui éurouivett res pnibls serîtinaientts <<mais tous ceux
qui ont des idées de roiuiîre et iP'qui1. ni u'y a t'ne
voix pur exprimer I 'idigution génirale cqua exciie eee
violation flagrante des iroits sacrés île la religion, de.la liber-j
té, de la propriété et dcl humanite. lt quel momentl- t
t-on choisie por accomhlir Une ruvre l cette natunre ? Le
umment m me < 'aun se prépare à intgurer uno re de libuer-
té e t d] 'é g a li t é s dou r.u s le s S.eje t st(teelniui.

I Eut lînsetîce d'Uné vénîemtenut si gravfe, et cri ltii-nuè"nte
et dans ses circonstances, il se présente a 'esprit p lusieurs
questiois, que je dois i 'ablstnciir dle rêsoutdre aujourd'hui,
faute de reuseignemetnts suMlisuts.

" Je termine cete lettre en déclarant que je ne suis nii
Jésuite ni allilió aux Jésuites, que je 'ni anucune espèce de
rapport avec eux. Ayant le bonheur d'étre sujet chu roi de
Sarduigne, je prosse, pour Pautori é et la Iersonne auguste
le Ciarles-Alberu, une soumission entière, un respect pro- 
fonil, uln dévouement naf'ectueux. Mais avant tout, je suise
Catholique et ami sincère de la liberté religieuse..

FAITS DIVERS.
i. -Ei'rs.-Dictiaiichle soir, vers 9 heures. le ciel était

tout cmi feu, qnielqlues coupa de tonunerre assez for!s se sont
fuit entendre, et la luie est tombée en ibonldance. Ou pemi-
sait que c'était desi I éclairs de chaleur, " mais nous avions
hier une températuregluaciale, almentcée par Lun Ivent de ntord-
Otiest.

AGRIcULTURE.-Unîe assemblée des membres de la soci-
été d'Agyricuulture du comté de Montréal aura lieti vendlreti
le 28 di courant a Il heures, atm palais de justice.

A cemIENT.-Deniièreimeit, à Contreciur, mu cifant de 6
ans s'amiîusaît i jouer près d'un puits qui n'ét.ait pas couvert,
lorsque voulant saisirla brimbale, lPilnlortuténuperdit 'équili-
hre et tomba à une p(rofoueur le plus le i15 picls. Il se
la le long ies parois dut puits plutôt qu'il i se noya, car il
ne 'y tu t qu li2ou 3 piedls <t'eau. Le pére puisa le
Peau pendant plus d'un q uta:t dl'ieure, ignorant que s enCil-
fant était nu u n Ibutidut pulms. Il n'en fiut retiré que longtemps
aprè, lorsque s adisparition excita s soupçons. Ces sor-
tes d'accileinis dus à li négligenîco des pîareîtts n'ont lieu que
trop sc$uvent à la camipagne où il existe une négligencc iii-
pardonnable à couvrir les puits. inerve.
TuPs A QU E.-Le benu temips l îdont ous avons été

fivorisés depuis quelques jodrs, va hltcr le iotmenît les se-
iailes. . Ou nus iîforime qu'en plu'icurs p roisses de Dor-
chester oun a lnhurn. Nous apprenons auttssi pur ios cor-
responaîtls de ces localités qua la rCeoc(lte de sucre n été
aubondante cett.'aiiiéc. Aussi os utarchés sont-ils aimiple:
ment ponurvus de co douceloux contîestible.Jouîrlde Qutébec.

i.s DBEWrUnEs TL LES cN)NDItS DE QUr.- L
dernière portion îles débentures attendries depuis'si long
teitps est imaitienant entre les mains -des conmissaires, e
elle est délivrable aux incendiés à partir du 2- du présent

aIEMINRA nAir.-DE L'I'DUStiE.-Nos lectètrs verrontpa
nos colonnes d'annonces qu'à une assemiblée des ntionnai.
res pour la const-uction de ce chemin tenue aiu village l'Ins
dustric, le 13 coura ni, a en lieu la nomination des officier,
de la société, et cue l'lon. B. Joliette, en a été élu l aprêsi-
?lent. D'après l'énergie qi a toujours marqué la conduite
du chef le nette institution, dans les différentes tuvres
qu'il a cntreprises et exécutées jusqu'à ce jour, et d'après
le .hoix judicieux des autres officiers qui tous sont favora-
blement connus danis lotre comté, comme hommes probes et
capables, tiotîs devons espérer une entreprise qui devra con-
tibier si iissammoîenît à la richesse et au développement de
cette partie dîu Ptpys, en mème temps qu'elle sera un exemn-

ple ptopre à stimuler le goût de semblables ouvrages ailleurs.
L'Echo des Campagnes.

FtTc nE ST. cEonacE.--Hier, la fête de St. George a été
célébrée avec la plus grandu pompe à Québec. Dès les huit
heures du matin, les principaix hliteh de la ville étaient pa-
voisés de drapeautx, et les bannières de tliffùreintes autres
sociétés étaient exposées à la demeure de leurs présidents
respectifs, La procession était brillante et a parcouru les
p;nciales rues Je la ville.

LE MrBRPE OUR QU nEc.-On ne s'accorde pas str le
notbre des ianlidats pour la représentation de Québec en
place île lion. Aylvin. On en nomme pourtant quatre, tous
d'origine anglaise, parii lesquels on remarque le nom de M.
Magtire, avocat. On ne sait pas encore qiel candidat les
réfcornistcs appuieront

Cii NNGFINIENTS JUnICIAES.-Il parait dlé[initivemsent ré-
gli que M. lejuge Be fard ira à Montréal, et que M. A"ylhin
le rem[placerat à Qiié>ec.

,%. UrxcKs.-Le C/ole tii 19, annonce que l'honorable
Francis Hl incks et sa daîmie étaient arrivés à Toront-î, le di-
tianche précédent. M. Hincks partait le 19 pour Oxford•

.. n.aî.o.nwis.-L'honorable M. Baldwin aurait désiré con-
duire une partie îles atiires île la couronne aux assises pro-
chaines iais il lui sera inipossible de s'absenter de Mon-
tréal.

M. n En.--Nus nous réjonissons d'apprendre, dit le
Globe. que i. Blakeu a repris ses travaux professionnels.
Depuis son retour ltrope il a fit deux apparitions à la
Cotr d' Eqiiité et a plu à ses amis par la clarté et la force
île son raisonnement.

M. ,r.cut.--Lecommin(aire des travaux publics, M. Ta-
ché, est parti pour la Grossc-lsle accomiipagié du Dr. Dou-
glas.

TF.MenPftAcE.- Le père Mathew du Canada, M. Chini-
qy, alprès avoir prêché avec ut, succès admirable la caus
le la tempérance dans les paroisses de Longueil, Terrebon-
ne, Boucrherville et Varenties, s'est rend midans la jeune pa-
roisse de St. Bruio qui brûlait ireniendre le chaleureux
ordicateur depuis si|oiîngtempîils. On nîous écrit à ce sujet

Tciut[la paroisse St-Bmuno en tmasse a fait noblement et
pour toujours, sur l'autel le hi patrie et de la religion, le sa-
crifice demandé par l'ptre île la tempérance. Le digne
I. Chiiniquy, ici comme ailleurs, a parlé à son aulditoire,

l crucifix à la miii. Les amis de la temnpérance aimeront
sans douitî à connaître mque cc rn.niifiqitiecrucilix a été ap-
porté de Rorne par Monseigneur de Alontrêal dans son der-
nier vovnge à la ville saintîe et qu'il y a sur le crucifix 300
jours d'indulgences arcordés par not re St. Père ho Pape
'ie ]X- mpourles membres île la société de Tempérance du
diocèse le Montréal. UMnieur au talent et aux bonnies in-
teitions de M. Chiniquy !

E1::cTIos DEs Tiois-ntvitn s.-M. Palette avait,hier soir,
61 voix de majoribé sur MI. Bureau, (lit le télégraphie.

-roioro.-Le 5 et 6 comrant, il y a u des aurores boré-
ales (le'ii ui riemarquables à Toronto, si bien que certains
inlivdiis. croyant que détait un incendie, se mirent à crier
lu feu et à fiare souier les cloches.

.rTi cioss.-Nous avons reçu les Nos. 9,10,l1,12 de ce
journal religieux ptublié à Halifax.

NEw-vG .- L'arri vée du Sarah Sand a mis la ville cin
émoi, il y a des attroupementcs daniî les rîtes, et les aflires
,onî suspendues. Les marchés sont à peu près sans chiange.
inems importants.-Le prix du blé calme, miais en grande
demande.

TEiînnoni.E rIscE.Nnli A xEv-Yoltk.-Mardi soir, la ville de
New-York a éte le théâtre du plus désastreux incendie qui
eût éclaté depuis le feu cie 1S45, ct u(li a menacé u. me-
teen tec prendre les mmes proportions.

Vers dix heures moins un quart, le feu s-est déclaré at iNo
i11S Wootcr stireet, dans un magasin de rmeubles. E un
namuienît, deux granîds ,bâtiments, dans lesquels se trouvaient
pour environ $52,000 île marchandises, ot été consumés.
Les flniîammes ont ensuite gaugumé les maisonis Nos.1 16, et 120
et 124, qu'elles ont con plétement dévorées. Par malheur,
le vent commençait à s'élever, et l'inr.endic gagna l'autre cô-
té ie la rue. Les Nos 113, 11, 117, 119 et 121.ont ùté ré
duits an condres. On n 'a pu sauver que fort peu de chose,
et la perte totale est évaluée $150,000. Encore doit-on s'es-
timier heureux de n'avoir lias a déplorer un accident pareil à
:elimi île Doumane street, car les ioîrs se sont écrouilos et cus-
ent pu ensevelir dle nouvelles victimes sous leurs débris.
Cette c.irconstanc a, du rete, aidî à àirconscrire l'incendie,
ii sisi ccela eût étend p!us lom encore ses ravages.

Dfr1iAnT DE L'IulBEntA.-L'espcc d'tuiragan de ieige si
tralngeimenti survenu hier matin a contraint ce steamer à re-
.arcer son départ, et c'est à deux heures seulement qu'il a
uit la baie de New-York. L'Hibernia a emporté $455,

n00 dVspècs, et quatre-vgt.-x paissagers.

u coUP NoIn. -A asigton, soixante--tiix-sept
e,-vasdle 1'in et autre sexes emtraînés par une n n.Uii LES C.ýNADIENs A pAmP.s.-o' A nombre des jetnes héros
ircti.uue, uisp'arborent lotib-à co de che leurs Inntres quti se sont distingués dans les trois journées (e fevrier se

uits fd'abordeiclr ssstialen m iae sroupn qturs trievaci; trouvent ex Canadiens, M. Fiset, île Québec., et I. nmo-
Iuais nete ircont t fvreilla le soupçonq il.B evat the, de Montréal, I' u et Pautre étudiints en médecine. Dans
y avomîtiti pîintcouncerté etfavorisétitudehiors. iieutôt, cril un moment ou ils d éfendaient vaillamment une barricade .:
cfct, 'Pon apprit qu'une goëlette, frétée à cette occasioi, avait -A la bôine heume I s'briun ouvrier, voilà deS 'rais
emmené les futgitifs vers le Nord. On se mit à la louirsumite, .aç
et, lundi, à deux heures dlu umntin. le hâtiment fuit découivert, -Nit, répo citln des jeuts braves ci se retourntit

abróet saisi à Pembloucric tdtiPotomnac. Tout leimo > - Norpodtimdsjensbrvsensie;unn
ticuh ivrii.innl à et rd, -;as'u oiir lue t l' iécar. Tu le iti la Fratice nest pas notre n:mre.. -mais elle est notre a eule. '
île docrmaitu c borud, sanîs qîuuild eut lii éclaiter une coillision uru.
sanglante. La gcülette fut ramenée à Washington, où elle ar- nuclEssE .n'onttANs.-L dutches (Orléans c ses

niva h1ier matin, et le craplitaine, l'êquipauge et les flugitiis ft- cix fils divent habiter à Berlin lI château ellevue, qui a
rent tois eutprisous, servi de retraite à Chaîles X.

Cet iiîccient ut excité une vive agitation dans la capitale, fLEcToNS E FRANcE.-On a calcul quily aturait ci-
si ptioshIble d'oildinaire. Le peuple sel lresait sur le passage viron 9 millions d'électeurs, et que jammutiseune nation n'aura
:les captifs, auxquels il prodiguait l'injure et la mtentace. Les émis autant de suif'rages.
choses eti vinrent même à ce point que, sauts l'énergique in- RoME.-Les dernières iotuvelles. le Rone i i'Ont _ult 9 le
terventioi Le laî. police, les juitrs i'capitaine etius t été niars.' 'ion jutsqueà-i'y avait troublé ln tranqüilliiè ni la,
en d Onger. Qn dut je mettro dains une voitutre pour le sous, parfaite htimnie qui règne entre le peuple et son augtfsto
à la colère de la fule. O assure, du teste, que ce capitai- souverain. La commission nonimée par Pie IX pour prépa-
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r

a. ne a déclaré être lu servic des abo itionistes," et cet
- aveu a contribué à ekaspèrer encore les esprits.
t .Le soir, les choses ont menacé un moment de prendre
. une tournure en.ore plus grave. La foule s'est réunie de-
r vant les bureaux-Jii Aew Era, journal des idées abolitionis-
. tes, et a brisé à coups de pierres toutes les fenêtres de léta-

blissement. L'a rrvée de la police, les repr(etations de
quelques citoyens. et surtout une averse, envoyée à point
par le dieu de la paix, ont lieureuweinent dispe rsé le rassera-
blement et empêché les choses d'aller plsiss loin.

LES CATIOLIQotJES.-OnI calcule, dit un journal américain
que, dans huit mois de 1S7, il est arrivé aux Etat--Unis
audelà de 200,000 émigrés catholiques. Comme on le sait
le entholicisme augmente rapidement eaux Etats-Unis, et ce
faitjoint à celui des nombreuses conversions qui se font dans
toute l'Union, explique assez laugnentation proJigieuse du
clergé et dies église catholiques.

S,&N'A-AXNA.-Le prochain départ de Santa-Anna est
un fait désîrmais certaii. si même il n'est déjà accompli. Il
doit se rendré ' laaJamaïque.

L. FRNCE Er L's MTTs-UNis.-\. C. T. Ingersoll a
proiosé une réduction de 15 p. 100 sir les prod"uit, français
afin de diminuer la crise industrielle qui règne en Franre.
Cettem otion a été repoussée à une faible majorité, 99 voix
contre 85.

fLTATS-UNIS ET NEXIQUE.-Les Auméricains et les guéril-
las échangent encore de tems en tenms quelques coups de ca-
non,mais ci géiéral tout tend à prendre une tournutre pacifi-
que. Les uns paraissent ausi fatigués Je leurs constantes
victoires queles autres accuablés Je leurs continuelles défaites.

n.rmonE.-Le !Cat/oic .agazinet( de Baltimore dit ;ue
huit sours de la Visitation viennent île quitter cette ville
pour se rendre à WTheeling (diocèse del Rirhmond), pour y
foncier une nouvelle maison de leur ordre.

LOUisVILLE.-Lc Si. Louis News LeIler dit que l'on
vient d'acheter dans 'cette ville un teriairi pour y construire
une nouvelle Eglite catholique.

sEUns nE LA NIISLnIcoanE.-Le Freeman's Journal de
New-Yoik nous apprend qu'il vient d'être acheté dans cette
ville une grande bâtisse avec les sept lots de terre avoisîriauts,
pour l'usage des Steurs de la Misricorde.

PiurLAoaLPtomE-~gr. Célestin de la lailandière était à
Philadelphie le 13 courant ; S. G. avait intention de demeu-
rer quelque temps dans cette ville, avant de t'embarquer pour
l'Eu rotie.

ExpTonATiONS A LA RE cHERCHE D'UN ExPLORATEUR.-

Dans le courant de l'année ]S45, utie expédition parlit d'An-
gleterne, sous lés ordres de sir John Frranklin, dans le but de
tlécoutvrir IP'introuvable passage pour faire le tour du gobe
par le Nord. Ouest. Depuis lors on n'a reçu aucune nouvel-
le de 'expédition,et ton commence a ressentir de vives in-
quiétudes sur le sort de ceux qui la composent. L.e gouverne.
ient anglais a, en conséquence, expédié plusieurs navire à
la découverte. De son côté, lady Franklin a promis 2,000
livres sterling à l'équipage et aux propriétaires du bâtimneit
qui parviendra à retrouver les traces die son époux. Celui-
ci avait pour instructions de traverser les détroits de Barrow
par 74 114 e de latitude, puis, de tourner an Sud et de na.
viguer au Sud-Ouest Jusqu'au détroit de Bchrinîg. S'il ne
pouvait passer de ce eôté, ou. s'il trouvait libre la 1 asc en-
tre les îles de Devon et de Cornouailles, il devait tenter le
pacage par là. TroiS navires sont déjà à la découverte, et
chacun ul'eux a son itinéraire et sa zônc particulière. Tout-
fois. les baleiniers qui s'avancent jusque dans ces parages ont
la chance le gagner la prime otlferte par la sollicitude de la-
dy Franklin.

LE 'yprus.-LeDublini Qorterly Journal of Medical
Science, pour le dernier triiestredit qu'un onziéne de tout-
te la factil: médicale dl'rlande st t amort durant Pannée
18-7: et 45 sur 100 sont morts de la fièvre typhoïde.

STATISTIQUE POSTALE.-Xoici le relevé sucmCncit des op-
rations de la poste amicaiue durant l'ai née drière.
52.173.4S0 lettres ont été transportes et ont prodiuit uni'
somme de $l 313.157. Les dépenses se sont élevées à
$-.,099,206, ce qui laisse un hlic e de $l3,951.

Ce résultat semble être titi nouvel iirgumeiit en faveur titi
système du bon marché postal. Aussi év'alue-t-(n que si
lI prix général du port était réduit à 2 cents Par lettre, la
circulation s'élèverait à 220 millions de lettres par an. ce
qui produirait $4.,SOO,000, c'est-à-dire $5S7,S8.3 de phus
qu'aujourd'hui. Il deviendrait alors possible d'af'ranchir la
oresse de tinte espèce rde droit posta et la circiulation des
journaux ainsi dégrèévs arriverait rapidement à 100 millions
d'exemplaires par an. Ces calcutls se basent sur l'exemple
de l'Angleterre. où de 139 à 1S47 le nombre des lettres a
augmiienté de 79 à S22 millions, sous le régime du bon imtar-
chle.

PiE ix.-Les notuvelles de Vienne arrivèrent avant-hier ait
soir comme un coup île foudre au milieu d'un petit cercle de
latncien régittie, rue de Varenînes.

Ja consternation se poignit sur tots les visage-.
-Mme notre vieille et bonne Autriche! s'écria la ba-

roinnc de N.... Et dire que c'est votre coquine de France qui
a donné le signal ! C'est à elle que nous devons tout cela !

--Pardo,miîadane la baronne,fît l'ex-pair de Fraice M...
c'est à S. S. Pie IX que nous devons totit cela. C'est le
Saint-Père qui a comt!uencé cotte fois, et a donné le premîuier
signal à l'Europe. .

-Vous n'y ètes pas, mes enfants, leur répondit la spiri-
tuelle douairière de C... imoi, je connais celui qui vous a
mis'dans cet état...

-Qui donc ?... Nomicz-le, madanie!
-C'est cèlui qui gouverne.les mondes, et qui n'a pas de

compte à vous rendre...

AMEnaQUE nU sUn.--Quelqies inîurnauîx rarient d'unîe
révolution dans la Bolivie, et dc la chute <le la mottarci de
Don Pedro, au B3rézil.

Y.
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rer un ptiujet de co.nsti.uio' vait evé iie
niait de le lîrésenter au Saintt-Pùre.Sa Saineloé a.imnédiale
ment convoqué le snuré-collége ai a dû re réutnirn con-
sistoire le 10 et le 13 mars. .'Après avoir entendu l'aviscie
ces vénérables princes de l'Eglise, le Pape Pie. 1X publiera
les nouvelles iispositions que tous les esprits atte~n'dent avea
une vive imnpautieice.

M. nossL-M. Rossi vient d'étre rév'ociiQu de*ses funetiohut
d'ambassadeur de Franuce auprès du St. Siége. e

.ýirEx.--Nons voyonà par nos journaux dIlEurope que le,
Juifs de Rome donnent à Pie IX le titre de Mes et lui
ont offert de lui servir de gardes du corps.

SYST-riE Df:c AL. - La Gazette de orne du .3 mari
cor:tient uie p:ochutuatanoni officielle du ninistre des finances
tnnonçant i'introducuion dans les états liontificatix Ii sliys.

ltmlie décimnl et de l'unité monétaire enFisuge ci France1et récemment introduits en Sarduignte et citînsle duché de
Parme.

rE['nuni-Le ournal L- Patria dit que le cardi ai Fer-
relt n lutssaBoie pounrse re d- à Ravennec cotume légu
et2lu'il a ulispz rut sur la rotule, et que 1'ca ne snit où il e.taIlé.

coNFfDiA'TION GERMn:;Qu.-La die oua décidé quai
e ved aigle imperial et que la vieille bannière impéria.(

.rouge et or), aeront les armies et drapea ux cie la cornfê-
<eratiun germanique.

nAo.- Les Etatý bauois se sort dieriièrement occupé.
d'une loi sur les iiiages rmi-tes. dont lPohjet sera ti de on-
traindre les cmés cahoiliqucs à publier dui haut Je la chaire
les promesses de mariage emitre parties catholique et pr-
testante, lorsque velle-ci autrait obtent mne sentence de ni-
vorce. Malgré l'oiluontioua iparfaitement raisonnée du con-
seiller intime eccl4msinstiquce m!dorteur le -Iir-scher, là lou
Spassé dans la ciamnbre thaute, dite des seign-urs.

tUssE.- cZtcu! ordonné une levée extraordinai-
re. On dit qu'il a résolu de mettre en mouvement
quiatre cent mille hommes veQr. l'Ocmdent.

DfCLAmnaTIoN DE L'EXPEEUP.Rn 'RULSsiE.--I.ne depêch
de Berin. du 14 mars. anntonce que l'enmpereur de Ftssie à
déclaré ie la maunière la plus positive qu'il abstiendrait de
toute imterventiun dans les afulires de la France tant qu'elle
ut muîtaquîîerait pas les territoires étranîgers.

LA RrPU].IQUE DANS LE GRAxD-DucEDE LUxENEoUR.
-On ecrit le 14 du gradi-duicléo Luxeibourg au Cour
i ler de la iÏoielle t

I; La république est proclamée 3ans le Luxembourg hIo)-
lanudais, excepi é dans la ville de Lixembourg même, placée
sous i canon de la fcrereste. Cette nouvelle est officiele.

i D'apis tmue correspondiance adressée à la Gazette d
'~, les villes de Treves et de Coblentz ii'ouit pas suivi le

mioutvement libérai qtui vient de se maniie er daus les pro-
vinces rnhéranes. On assure que le roi de Pruisse va se ren-
tire à oe.

-Voici une nouvelle protestation dune vigueur tout apos-
tolique contre l'arrêté du commissuire extraordinaire du dé-
partement du Rhône t

" Châlonîs, ]S mars IS4S.
Leu're de.11gr. lévêlue de Châlois àA. le minisrc d(e

linstruction Pubique et des culte.
&'. lonsieur,

c J'eus Phonneur de vous écrire avart-hier une lettre qui
ne vous nuira point surpris, j'en a; la confiance, ventil dlmun
évcque qui paurle en homme libre, comme il a toujours fait du
tem ps de vos prédécesseurs, et qui eu cela remplit un de.
voir.

" Outre la lieré, l'égalilé, lafraternit, vous cherchez
la vérié, NI. le ministre ; rie< n 'est plus digne d'un ,ara.ctre
aussi élevé que le vôtre. Mais poîurrions-nîous dire que
nous somnies libres, si la mesure prise à Lyon, cotre une
naison de urètr est maintenue 1 Celui qui eit est l'ctetun,
liermettez-moi de le dire, a fait une mauvaise t,îion ; il u
trahi les intéréts de la Répbihîn e, et si l'iijusti ce uîest répa-
rée. il lui ttrait d'un seul oup aliéné toits les coecurs. QUoi !
peidant que nous donuons à fous le baiser <le puiix,que noun
alrrons tout ce qui est à nouus, corps et biens, on voudrait notis
charger de chauines ! Cela se peut; c'est au nom le la libert s
queje f.is ces rérlaniàtions que vous accueillerez voloitiers
je n'enu dute Point.

49 tRecevez,je vous prie, M. le ministre, l'assurance de na
haute conisidéation, etc., etc.

dItfl.J1 oéque de Châlons."
-Les états de mnortalité de Londres, pour la senmine fi-

nissant le Il mars, présentent le chiffire .1,070 ot 37 d-
moins que le terme imoyen des cinq dernières annoes pour
parei e priod e.

DÉCÈS.
Hier, en cett ville, Louis-Mlelchior-Alphons àge de 10

moi>.. fils unique du Lieut. Col. A. De S.lalubcrry.
A Verchères, le 20 du courant, uios fièvic. ate Gnr-

viève Ernestine, dcruier enfant de F. X. Co1lle. i ce.. ;-e
une maladie de 20 jours.

A St. iidore le 13. iani Margueie Eeaureg'rd. no
le M. Françuis Côté, îmarchand de St. iidore, nzue
aitus.

A Québec le 21, après une longue maladie, 3J. André
Lespéèrance. àg de 6-2 ans.

BANQ.UE D EI>ARGiNES
n) LLA

CIT, ET DISRC7PrOT DE zONTRiE.L.

l!on mcigncer 1'EZuégue Cathuoligue dJe Mlonfr"éal,
3nurcaum des Direteun

liî. WVorkiîmn Présiet. P'. lJeubicui.
A. Laroctue, v. P'réssulent, IJ.osrph iourret,
l-ranucw~t Hineks, IIl St u tho Iand..
t.. t. Itoton, Ectonit Atwlîater

l<inatst iasson tBat urtthw. O'13rieni,
11e<,nry Judahtt, Josepth Grenmier,
I. t. Dnîemtuiondî,

. [s est puar tes pr&uentesi dlonnu que cette institution paierua
LCINQ VAI R ENT sui toits les Dapôts.--Les DxI'-rs sontu
-jrçus tous teus.iurus tde dix à tuois heuires et dc six à'uit hu.

eiurvs dauns Ies soiréest des samuedtis et Iu:dits (lis etes exîcptees).
Les utuiauilit iopur aiutres affaires req1 uerranIt Pattenitionî du itureatu
ohîiv étru envoy<es les Jtendis ou Yendredtis, iû que lie Bureau dtá
Direturs se réunmit rmîguliremencmt tous leis samedciis. Cependuatl, a
es circontstanues t'cigeitt ouin porats'occupter des demtiandeI,

.Insideî t ce icet' iute iuit tus les our prscts smIts
tuai ît t, ~h<uuJOHN COLLINS,

.sgerttairs et Tré.4ers.


